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LE CORPS DE M. CARNOT A PARIS 
DÉSORDRES GRAVES A LYON, NANCY, etc. 

CARNOT 
A l'heure ou 14 trente erl MM Sib-

tltne, re»peutt<eu«enlenl, aanit la tombe 
je Ciruol f ue consasre désormais l'tu-
ttole du onc'.jr», oo peut M demander «i 
de» éteoemenU de ce genre ne «ont p»t 
en quelque eorte' l'apothéose des chef» 
d'Etat qui ttreot le bien et s'employèrent 
i attonuer autour d'eu» tonlei les «oiif. 
frtu.ee*., a alléger tentée lee misères. 

La aèrte rouge ne comporte pat dan» 
ses annale» lee monarques flétri» par 
l'histoire. 

Louis XV mourut dans son Ht ; Napo
léon III échappa a toute* les tentatives 

Vais i cité de eeox-ll.Hanry IV fat poi
gnardé, Alexandre II de Russie (Ut la rie-
time des nihilistes, Lincoln tomba frappe 
sont les tous» |)'an fanatique, Carnot 
ViM da mbiftr atteint par le poignard 
des anarchistes. 

L'anarchie ee *esse en ce moment es 
face de l'univers, prête a toutes les violen
ces, » ton» le» crimes, 

Bile s'en prend à tontes les classes de 
la société depuis la bas de l'échelle jus
qu'à son sommet. L'instinct delà destruc
tion la pousse et elle obéit é son Instlnet 
marchant 4 l'aventure, suivant les ha
sarda de ta fantaisie et laiaaaat dan» le 
sillon qu'aile trace, des misées» de 
saja. _ J' i*^ 

Ontre cette oolere aveugle, «outre cette 
heiee ««chaînée, Isa lait août irapnje-
esjrtes, car tous ceux ont font nette bese-

Î|ne de bandit se mcatoeart des tels et de 
être conséquences. 

0» ne peut répondre 4 ou destruc
teur» qu'eu les détruisant sans hésitation, 
sans taiblesse. ^ -

Ou ne discute pas avec des fauves ; on 
les «bat. Ctst uns question de salut 

mue 
Qu'avait il donc fait le Président de la 

République qu'ils viennent d» frapper 
mortellement f 

Carnet dans tout le cours de ea vie, 
•«est honoré sea paya autant par ses ver
tus que par eus talents. 

.Sa carrière peut être suivie depuis les 
.premiers pas de l'écolier jusqu'au dernier 
soupir 4n chef de l'Etat. 

.Vu lycée, il obtenait en 1855, trois prix 
au concours général de» lvcées et collège» 
«le IVrta. 

A. l'fceole polytechnique où il entrait 
avec le numéro $, 11 sortait avec le nu
méro un. -

A l'ÉooH des Pont» et Chaussée* où il 
eejtralt arec le numéro un, il sortait encore 
aveu le premier numéro. 
-' Sujet brillant dana sa jeunesse, il con

tinua 4. se distinguer et de mettre eu re
lief «he personnalité que des succès précé
dents avait déjà plané en pleine lumière. 

Lat*Srré de 1870, té Iroura ingénieur 
t A»Jiec> et sti muié par le désir 4e rendre 
servies* son pays, «éeaagieait un modèle 
* mitrailleuse qu'il atta soumettre au 
gOBvej-jieroeat «éTosr», 

Ou se s » vieut de ce que lit le petriote, 
pe»tdai*U période aTeetion de la terrible 
ftwrre ; teict un détail vrai nous révèle ee 
qu'était alors le polltlcMo : 

U l« mare 1WI, 8edi-Caroot rotait 
cesstre es» seéUaaisadrea 4e paii et refu 
sttt fteoejtotxaeeesioo dé l'Alsace et de 
la IsVrsJjA- ' ; . ». 

A son, père f ton sénateur, qui Jal 
proohait ce vote qui pouvait entraîner par 
ses conséquences, lis tuiles, d'une guerre 
dont I» France allait peut-être sortit 

[f^ruoftéVbjidjtlt: 
•aiejeu* votesai cette paix boo-

teaae. Tastt «axa» eeaèaia eji Fnnee «• 
hoxems 4ebo4« twnr rntter centré les e» 
vahia-'ears, j'spplandirai Aux efforts de 
Mtltfwias.j!»liaa»vii»eieri>i«t)eliticri»-
rei asananeenrat le saaat, mais ns laisse pu 
smoindrir ta patrie t > ' 
•" Céiau Ta le néjtea paroles, bien dignes 
du ssajl lit d» l.s;:arei<avnol. le redouta
ble: sasjeei'ttsnMl qui tut imposer 4 l'Eu
rope lerrepert et-aa ewtnle dm armées 
ripsjs4tss»taa»*î s . » lis) nililnenS 

Pins lard, lot sans» M République fit 
aaiitisiatmistdr f i m i l n i Mitssiasté-
timtrBem, 

sxetieéfSBBsBasiiAve *»• eaataieefl aliftfwpiW 

« i m ^ r t h r e s . • M b à f t H C t , 

*œ 

ton inattaquable loyauté. 

C'était un grand honnête homme que 
ce président de la Hépublique et c'est è 
juste titre qu'à travers lés drréuf» d'une 
époque troublée, ou ss plaisait à se repe
ser l'esprit en songeant que la nation 
«vïtt gdfif chef, tiae personnalité inatta
quable. M. Carnot n'est plus; la troisième 
république s déjà sou martyre. 

Noue saluons celui qui vient de dispa
raître, comme on saute l'homme qu on 
savait digne de tous les respect». 

En rendant hommage ». sa mémoire, 
nous honorons notre pays tout entier qui 
avait su mettre à la première place de la 
nation, l'incarnation même de la probité. 

E . L A G R l L L I È f t E B E A U C L B R O . 

L'ARRIVÉE 
D U O O R P 8 

A PARTS 
Paris, ?6Jiiio — Le train dul à fastecé i 

Parts te eorpi d» H. for sot « t entré à la 
f«re do Lyon à 3n. 13. /-» grand salon de ré 
ceplion (tait Fnt'.VRrmoU'Qiij de noir. D-s 

portant la lettre C étaient disposés 
ori. Au d«boift. la cour d'aï 

éta i t diçjitt d e l»i»c-»jjàux d e d r a p t a u i 
v a l * a de c r ê p e . 

g M M H l 
loi, chet de U police «nome 

Quelques mitiutea m o t troti h^ires, 
colonel Couité--Lapeyra1, d« la mtlioa ml 

r*aaT«ir le' «or a d« M. Carnot 
Daai la cour attendaient deux voitarea da 

i pratldai.ee et aa fourgon da» pompes fa 

La jour commef^tit & poindre ai mouiaût 
da l'arnvéS*3 da train î.ineb'e. 

La gênerai Porlua, le colonel Chimoio. le 
commandant Mann Darbel dd^oandent auc-
ce.<a;cernent du waioo. Pul» la commandant 
Marta-Dart»! ait alli «JavcDar Mma Garaot 
d a u la aoupé-lit q«'aUaoca<pait. La veave 
du pr*tli«m Mitvnd i san tour du wagon, 

ita ^orta ineote le ohtpeau vi-ilet qnVl'e 
ait en quittant Paria dana la ault précè-
mt*. Toutes l«i pflfiOtacs préaentat le dé
livrent reipectuenatQiaa'- devant elle. 
Eafla. 1* uinaiillgMgftaïai la« raMea aor 

talade M. Carnot, eit porté d.n.< la tourg u 
das pamnn funôbraa. 

Mma Qam»t at ata Woit (11* pronient place 
4afti l'aM daa volturaa 4a> la t>*e«i t « « , les 
tttetera de la atalton m litalra d -n « la aeaon 
4a T«M*ra; pot» la aartaga, «ulvi da nom 
braoBft veitura*., »e mât en marcha i n t au 
enna eaeorte mllltaira. 

Pai de oarieax. Àdcn» cri i « t panait). 
Tout le monde aa déoouvraJoTait le prUEage 
du fourgon fiaènre. 

Apres avoir inivi 1% boulevard Di!e:o', la 
boulevard Mariant, la paut de Sidy, les 
rm*!»d» ta riva ganatie, le pontde tijlfarîno, 
la Canoorde et tVvenue fiahral, la cortège 
arrive an palaia da l'Elyaea un pan aprèa 
qi a'reiieor^a. 

L>ana la cour, U compagnie d'iafantarle de 
aervioe eal rangée en ligne, f lie pr#«ate tfi 
amae. U feargon a • nage devant le per 

Laa eaalatante forme it une doubla baie. La 
cerca«il eat transport* daaa îe grand salon 
dn rez-de-ahaneiée, qni est enllemnent t- a -U 
<JanoT. 

A UftLTStK 

p Ttej delà façAla (.ont 
djaea de draperiee rolfta (ra«céM d'argoat 
tU grand port* Ids la rue dn Kstnbo irg-Salnt-
Voa>*r4(at aai^i voilé par une grande tentu-e 

Laeone'gnaeit tonjnnrs auiJ altéra ahj 
poitesdupa.'eia. IVraoeai o.o're. Lee ool-
elera de la tMiroe,ntttrt^e«k«rfLnt ln,net, 
eu»»! 1 «t festins Lee vie.iaeaoai enapenattej*. 

UN ÀtaftjtXT, 
Qn-aarHeni a>at fi**** ea nfttti a f,% j 

naat. Lei leu" 
v«lonra ootr a 
d'argent. Les 
nolrea à palme* d'argent Sti lampada'rea 
oolr et argent anx bougtee allumé ia éclairent 
les masalfi de v*r lire qui entourant la ente 
falque. Le grand luitredn salon est allumé 
et voilé d'un long crêpe. 

Deux sœmi de charité, appelées celte nuit 
sur Tord e de Mtfle CAruoi, veillent de cha-
Tue coté du ««rcdeil. Sur le devant, deux élé-

d» rBcole polytechnique ea tiennent 1 m 
>i'es, l'arme au poing. Quatre fauteuils 
o pria-dlen ctwt réservés A Mme G-irn<>t 

at à sa f>m lie. 
D a » le salon qai précéda la chamjtite ar 

dpnte ont été déposées le long du mur les 
couronnes d'itnmortellni apportas de Lyon. 

L'aflluenca devant l'Klyséa est pfna conti-
i:ab)e cefli a près-di'«il, que ce mat n at 

luhier. Un service d'ardn a et* fait pour 
faire pénétrer dix par dix ceux qui forment 
use longue Aie oompaete le long dn tfbitair 
at qui attendant U moment de pénétrer datna 
la loge du concerne pour ainaorira i u J*> 

Parie, formé d'utivriers, an otiapeanx ne 
paill» «t e*t «aP-Talette. tvtrf, trïs onwi, rient 
rendra nn suprême qoutatgà aûpréaiflant. 
Depuis midi m feule ee renouvelle Une! ta*-
tae lea heure* at, mnlfTé ta chaleur «-t laa f*il-
gue* de J'att- m^, elle rat recueil*.« et rrapec-

fKMtfciifislji afnjnnTia 911, paragraphe #,du 

[rfWnetï nBSTal. UlWl^er^e^aerat, 
de pais dn bitUeaa amndiieeaiettt, 9 

L'EXPOSITION DU CORPS 
La cercueil qai contient les restée dn prési 

dent de la U*p-ibllqaa repoae sur nn plan in -
clina au (ffilleu delà cliapalU arlanle. Il rit 
envalopTé d un grand, v. i e da Taloura noir at 
on a Jeté snr lui un drapeau tricolore. 

An pied du cercueil a été place un grand 
cousin loir PU seront épingles les décore-
tiaos du défunt. 

. Oaatra colonnes la si 
rai qui te «cornât e 
rxdes frungee et dea palmas 

s sont ravélua de (anlurea 

da M tenir debout plus da trola btiree par 
jo'.r ». 

Oo Tant voir également comme un pressen
timent daaa la acéne touchante qui a an lien 
i la gara te Dtjon, scène pendar t l^u»l'e U. 
Carnot se pouvait «e detae^ier de sa pettte-
fllle qnll embraieait loignenient, comma s'il 
ne devait plus la revo r. 

D.tcaio, 1 e 
On péri^trtln 

o t̂iL'ù pnb>]qtt« tera ftetf 
f un» d«4 riarieâ du Jardin, 

vé.anda, Xprès 

par le jardin, daaa l'avenue U*xié^s7 
Saule», les ptrsonaen qui fréquenta eut è 
l'Kiyeseet dont la lata erra remise an cen 

erge pourront entrer par ta sont 4'hon 

M nW du pipear te M. tmë 

"oui 1) présidai:!,.) de M. Jillcâ Qrê> t(,monU;t 
rrés-midi l'escalier eoniuieant aux i>a-

loaa daitente et aux salon» des ofB>i-rs, 

Conseil des Ministres 

les CËËtees 
des S0ÏÏ72HA1KS ÉTHAÎîaEIlS 

UNE ôcPtCîff WICZAR 
doléu 

Da'ilre put, M. da Oert, ch .aosller de 
Smperenr de fUrate, a a-fruié la téU 

Rrsmme suivant 4 M. de Mo^reahalm,rnj|-
adear de [U.sis, a paris. 
rViillar. être a'ip ée da goufarnernent frsn-
•iafi m'itiprés da hfmt C» «)', interprète 

)• etneérefi eon t<flr?4fiî«é el de l» vive »yiBpa-
«*«« et*l#JJl *W :OVS SéTK«l9t* <S âtn } 

qui vient an Irapi er 1* sVaeee. 
L'Eaipsieal étiat rj m b peir B-)rki, j« rua» 

Je irseiuetra ear ^légrsssiM, la U -aie no ir«4« 
'Saatijé^'é. 

(Stiné) DI OICRS. 
Voli-l le texte du ta^g.amme dn Cxir à 

Mme Ornai. 
àfRâmne Cttrnot, à Parts 

Profondément feual par la nouvelle 
de Frittealat, l'ioipératriM «t nùoi, nous 
fous expriinouâ Ht» regrata laa plu» pro
fond» at BOUS voua assurons dfl notre 
sympathie et de la vive part que nous pre
nons au malhaur qui vous frappa at qui 
net en deuil toute la France. 

. • - A h E X A r t i m E 

U Présisest k te Wé& SaitM 
IvePréa'dant de U Ceafédéi 

à Mae Carnot le , é ^ * n a e e 
LoU;u» at^ntat ftoat v< tr- epiux, la Pri-

«tleit aiené ** r«nMvr*é, n H* v'otime, n pro-
rendement ému le C'jn-ei! Fédéra', ainsi que 
le peupla S tse». 

« Ea !euf non* «Haas eajourdedu 1. p>ur 
jas, pour vos enfan'sel rrurla Rêpnbl que, 

vkc-aa prJaaatar à t'épo tse, é la mère 11 é 
, mer* et & la c toreaoe, n>» vive i et douUo 
niwl sympitbtei'. ï 
Pend*n1i«aéasoede>Chambrea, la drapeau 
été mil an berne aur le pal-is. 

Télégramme dn Roi de Grèce 
Vd'.el letélégfimm^ da râ de G.éce : 

J(«>d(i«ie Carnot, Pas'it 
Venttltz.af.'sdom'-.crdrr. en a pre'onied ,a 
ar. Qaa Dan voua «outi nue et veu dt une 

La r*M 
,TS' qu'itaafiU la i * t q* 

dîna votre irréparable malh*< 

Parla, te 38 avril -
iunfe msrd tmtm t 

rieur, sous la prè»lie 

Les MiQistras ai son! 
1 ministère <le Pinte 
n de M. Charles Du 

la datte d'Hi)^g flYée à Mmuh 
I l s e « moMl e>ce*f>4e dea o b s è q u e s 

4e at . C a r n o t . 
L e s e b o è q a e o a u r o n t l i e n D I H \*f-

CI lE p r o c h a i n 
Le Can-«il a p-ta ensuit, coaait^aance oas 
aombrabln tslSftamrset p«rvoa<is à Mm, 

Caratt .t sa g<,a etatsuot, d« us» les 
palatidn moale. 

A I'.SSDS du Coasall, Isi m'é'Hrv, M. 
C h a r l e s Bam-.V «n tit, t o a t a l ! ' » i rKtv-»è>, 
oïl '1s ont *U r.<etis par UsatCata t. 

L'organisation des obsèques 
,s ri-i,misM)n cbarsAs ds r al r ta»oisé-

^uea d>i prosïdjiat 4 . la lîépubil/nf. 1a ciré 
mie r . h | t i a a , , u ernvtruct oa ,1'J naUfs' 
ie t rtolren.me, l'orclr. il ccî-'égei. lea 
hrtenra mil ta rai. et«„ a.t coupcpi*. d. 

Mai. le colonel Gaerao a, t- (r^ .«atant la fa 
taille ; de Buur.lUdi.ey, &<x- cieoi in pru'o o'e, 
iniBiHlre jileiipot.it a ï e . Comte, dincaar 

baUaua^ci»iU, Ru,on, dùetteur de-
». «ut atta; ll'iet, ilrect.ur des t-avana da la 
aillel le é* i« t . l t U 4'é.at'majS' ; Louiau. 
dlr.rte.ir des pompae iuc^hiea; Williani. 

ui di .cl- ur !u moMM-r n il o lai ; Caaaa-
tidn%préaideat duCocse!' 
oias l l . a u et S û a l - S . i - - . 

Gara et. areUitctea, Mol «r l, chai i t » l lu 
cratoaole: Laareia, attkibé eat m' 
mtalstn 4e i'at éiitut. • 

Le devH offkiti 
U terVIct'A sMt>slUe')IJt|{driii< '» 

4»»Ue la Béeabiluui 01 
• Use laV't ltV» 4o l'ataWa » 

MM . # U W a n n t U n . lassUtsti 
la guerre et de 1s mar a i oat t tasoltHel 
3Ô*»J,ïiJrafT^.'r^Q,,i5 ÎÉsa*"*****"* 

I.» « n t l eaier *g.l ment part» paa 'tst la 
mtui. durée p u l a fitutlltlfiifrai . t I a 
s#nM4<rteMMaértM.eenatica S a M i « a 
!«M<al>aa Iteaare'eé 4e iear> (etRitatsta 

'..Vdaiaamai GermA. 
•fA+Hmt&tt* H «yiintwale'iaev. 

t04l«a nirts i Mme r.»re^,e*a»»a taMH 

monta la (été en Usant 
blant an véntsb'e avo _ _ 
vritr boe.Ungr'r lui laies.it b u u ^ u a d henrea 
iclsiiété, pendant lecqueliaa 1 allait i pia-

- • La police fit dea Dirqujsl-
aet v ayant tioarlattira 

ebures Inaen lialres, 
sonaanient. 

Trois 
avec d 

archate aux soldat-. Il fat 
effudamoé é ciÛ^ moU da prison, àfsi» après 
anal pfooua at an ratu«pa t Lug »no, ou aa fa-
mille pardit aa tneVi 

La aowr de Sinto «jouta qn'U y â l i au a-
demiaUereouaae le» « datée de Cette dû 
eant qa'il chin'ha't toujours da travail. 

c Lors<rQ9 j'eat nJli parai ma olanléle, 
dlt-eUa, n tn ner Santo conuna aa.usin de 
M. Carnot, je cimprië «ju H a>£iasalt de moi 
frère. 4 

CONVERSATION 
ttrec le trère de 1 stssawin 

0a JwuavaUate 4e Milan Milan. 26 i « I * . - l 
laterviewôlefièia 

Cutero, qui e t propjf 
slns de vin à MiUn. a 

N i u a iomœ*B s i s fr*.-e« et u e e seaor. No*r» 
pére se t « o r t . Niisre v ^ « s'appetH tout* Wn^ko. 
fiuti «wt le «lereiar t t e s e a r r o M . Au**» étaét-il par 

il érasseot ci io?* par • * « è r e . Trois de « a » 
. . . . a » # B S I i Mofla-VMooeti, svee la «oeur ai I» 
Dtér», e t toat saas»snii aete pa-tte btralangerie i 
' ««este es t e a a a a é e « a a épteerta. 

• fleafl, « . t i tartttéBaateef .art , *t*tt jest eesnaw 
n i s b t « m o ^ t e U e s s a s » , a. 'él était ehotai dana l é s 

i m t v a s i o a * ptmr repraesa a r Sa lâ t Jean , et, 1» 
jo«r a e U téta d>i e a i s t , on U proueenatt * 
BtaUU a<i, tv î irsri • : I M I M I B I d'oae peau da 

Ptttltard, U f-éqtu>*t<til l"> w,->tt'.ts el 

L'ASSSSIN 
.'INTERROGATOIRE 

»*aV» d a > c o m p l o t 

Lyon M ja'u. - C iiario a été. extrait d« ïa 
prison S iat P»ot et conduit au palaia da 
ju«ticeaa,ryétraraUrr..gl par M. Benoiet, 
rafa draBirnctioB, 

— Voyons,(.:aiario,poiirquoi aves voua voulu taer 

Spi-éii.f.f.t d* la Ji>p jWiq >*i S edooe isa i s i -vo-wr 

è v i e ^ v o a a ua f r e r p . r t « u l ar eaatre l a i * 

— N-e, ina-ia t Caris'e. C'étvtaa t/rao. jtflaf 
11 po.rséji. 
— V o u 3 | t e s a a s r r . h ^ a ? 

— P o r^»(ïi avei-vo ta tué V 
— îtj l t d i n i a> jU y. t l c irleal'.r. le mob le qui 

l'a (41 aak. J'a.pii^^arai m e t . r < l » - r t v 

— AvefTa e des toveHers * 
— N e a . J'a a*> aaal. A t a i è b o paa^sé , 

— Cos>«atsa«a ee*»» ejwttrTn'tia a Lran t aVvei-
u-i . J * * V « t a t i o n » l e ! ï 

— kisrlne. Je aTcaanAU pu !• tUls. J'altaït> 
•ta trsvti'J- p.- l'»n d'.*:. A Vienne, tnair «n 

lias>»il I a aa-eaa i-—' 
— O » » » ^ » ' I t V K T M i f i » p . * ^ I . . C « r n i t v 

— îatpi.etfi avancé, r-p.u »stii l« ebaval d'u* 
" IÉn!''*T*" ' l » f » ** eaitas* 

otanebe. f a'.l an qa's !•»•- | i « l ia . J'jf^u^U 
t>aa i—ltj a' ai teî*n*> • sic »&»• la brss, «a crisa' ' 

T - v a A W ^ . ' e l.â Jeal, s'sat jeits sur pot, 

+'*0fiumut°1**4lmmt M * révolution 

dira oa* veu'ifnvit pas de 

îS8|l»Ja. I »»*.. U;iàtat"stt 

• t i r ' r i f rr rjstaip» >. 
peaM. uua aa rtclluie a esteanliMet o . 
— i i s a m nnr i lt wnstai, ii 
weasat; «ait le atamt-ore d. fraffer. 

• e a t + M j . t . t r . tel dat'lwra tr.s dif| 
t, /fMrua c 701 rn^oi Iréa 

l pas I. padér. ll'oeï 
n i r+i^"a*» «é'fl o'*'e 

ua» C4'f'M », ML ,"-f 

W"" 

taatt 4e e n aetrl «i d' »• >•»» rai «traettr» 

MBB 

iHé qna Caeer'.o étant un anuehist a 
fanaitqae. 

Sa mère refune da la reeonnettre, après l'at
tentat qu'il a commis, pour son die. 

aatre part, ta aosor de Insensé E, Inter
viewée par on fouraaUste de Milan, a déclaré 

n'a l'iga da dx-nsu f ans. Ca^erla «nam-nça 
fréquenter l'avocat enarcalste (h>H et se 

prêchant, sent' 

ebérrs. 

é Mllàia i Vagi i4 quàtom 
sMitM) éaaaaB-i ro:L 

«n.iu's es nidnsant, fat Irre;» 

ùe l'oetiapation e a a s an-) ro l U n ^ r i s . Sa • .eaeuiU, 

Mais il v 
las i Mu-raja.» • - U » f . l sior» qus son earvei 
>m»n{« i sVaUlter. U l iaeit . . e r a o u a i t . 
d t n n a v o r a t . Mal tenre isefBMal * on métier 

bonisnee-r lo i Jalaesit phit tears h* r s !ilwr>« da 
l a i o i u a ' e . i l lee p a s « a l s v s e d i s annretilsl 
qui e e l a . i t i s s a é é a t t e a a U s ac-tr» i a n e an a 
caehé q i » î a pcïïtte f*i»s:t « i , t n i » n t i dèconvr 

Ua» p^rquisttiaa opéras tftrs m o i M r s fit &H 
• t da» placerds a .areaistM. Sa i s féseee prJ 

> Pour s») pari j'ai usé i 

taisons p M c I i . 
i rré té . 
lee a.oy*ns 

méma I M C ip». Bant» p a r i t T O t i o r changer et 
Jur» de né piué «Uef a v . e s e s ara1»- O p s n ^ a n ' . 
t r . i s taoisaprha, l e s afenut t e S'ir^rena sat a v w 

'e i t ras sa ire t i la tae qui JUtriliOaieet ae* pt-t 
aoarc Pistas d ivan t n 

U a m m an fit u s e n u l a l i e . 
Jkpils s a tw>-idsranat,09. I ls» réfagi» 

i S i s t e fitt arrêté SI 

« a i - »n « J m-a in e 
née derniers. U n ' é c r i v i t p e j é m o i . ' l»i 

TTSirondaer» 

ira,! B 

JU"1<P 
> QiBB* j*PI'fi» r»t»»-:ii n 

t q u f l q i e argent. 
' . /"ri faible 

d» M. Cs not 
était Oa Italien, J'ain oat d e aatte 

preéveeetisaaet a 

eimstations i Cette 
Ca't-, 26j'iia. - O n aaraaéddd i'ejraata 

t on d'un cera;a nombre d'aaarobiei«a eéan» 
1s nu.it oa a trouvé je* avaearaa data Jùt-

olu, iiPC-tc Peinard e t d e s p o r t r a t e d»> 
ttracîiol. Ce 0jat les no-tin*e Eroaat Slaee, 
alleur,trentc-trul* ani, lus frire» Evrard, 

Licrolx, Sabra, Kraofon. treata-iept an1, 
e^ar^fentiert ' ^ fïrepsoo, P;«oraaUsf' r*iar-
pe&t 'f, Moursita BJe, ee d^rnlttr arrêté dAJè 
è Sa nt-EUsnae, te 1er janvier. 

DÉSORDRES 

Le. a'bord. du Cou ;alittU-
ran <eei eardea. t » »v eiert. et ta o . '»»** 
binant laa naa anndnal faéaa étakal asa 
«c , adaw altaata» aaate les at»Miser» «V a.Ita-

La police débordée 
t hetuti l i — lU<i-é U otjaleaia «t je> 

rolûe ia twi a '-:û'lr.u >* ,a f»^,r a i i i n x t s 
dte-1.1 mjbillar. el le» Ujbil . l . iai d»e I a 
liées. Oo a t . o U 1 . ptlfyie on.ulat lislle-i. 
l.tVOfe'Mt etjso'trntn l't> rie». ' 

(/n ho'nmei'JjrSHi vif 

Nora laeltnas tons las aonaétss ottorehs 
ont ont souci du boa rerom d» notre v î spté 
t 'opro' .ri de pereile mef.it., an beaonVé 
p'at*r leur eonfoirs i l'autorl»* oui » e t s n n 
de le» répria-er. 

I.TO», 29 jute 1891, 
Le Maire : Doetiar Gi l ixtroi t 

Puite des familles italienne» 
Lree, R benaaa.. 

Ma far . d. Perraclie.depnte midi, de eaan-
_ a s a * . taiollu» UatlsMee tant pnraVe 4aaa 
laa étraetioaa das (rentUraa fisiasaa et Ma-

mslhauieaa sont dan» on» atieéae pes
ât a'ont »ue antique» mltlsaMet a«-

' T l a «ara 4e «en*».. 24 train» oat été «ee-
bléa at cal» a été tnaufl aut. L» a i l t e n t s s l 
d'émigration oontlaus. 

! . . [ «r.ono.l de oetl» ta e a dé être rta» 

tor«!. -eViers 1 1 H '*»" 

MES0RES SÉVÈRES 
Lyon. 0 heares. — Pour e» noir, daa ma
res trie atvéret net été prisas. Tout» la 
oapa MI anr plal. L'tmeata eoWlaaé et a i 
fait fermer les magasina, 
l ' ie inreetllene» anéeMa est prisa 4 l'é-
tf4 4e» grands béteLa qnt reçoieant 4a» 

l'boté! Collet, le Graad I14U1 SI l'hôtel e> 
l'E'irope août surT^lués par das «oonaée» 
d agents de la a«r»t«. 

A U floUMtisn 
Lfesi, 10 b. f / * . , - ' t a s sITartssreao»ceav 

aM'raMs réfa» 1 la OulUotttér» ; ssntM les 
rues août gardées milita'reaaent. 

Cinq cents mMm 
U heures. — Un groupa d'environ, eijM 

cents personnes Tient d'être c r i i par p » 
a aura pelotons d« caTalerle qui formant la 
cercle va'onr da on» prisonnière laa ptnaaa 
rata la eiaeraa. 

Fin dei l ias i l t tatws 
(nuit. — Oe flombreasee arrestation* «oa> 
?nt é être optera i La Gulllotiére rjuiaaa 
lecoup d'tin rér table état de siège. I**n 

Ifestatfona outre lis Italiens ont aaaal 
giÂeeati ?n>ni déploitaseat de troupe». 

CRAINTES DE TROUBLES 
«ltin** l e s f a u b o u r g « 

On redoute Je« trouble* grives aux Caar* 
«Ileaet i Vlllearbiane. Des renforts da ao* 
ice ont été demandas i Lyon. 

TROUBLES GRAVES 
A NANCY 

D M r r a M E N 
JETÊ PAR LA FENÊTRE 
NsDcy, an ju in . — Des treaTMes grave* 

se sont produits ajjœTd'aui. Des barnre» 
ont paraotiru la Tille a a sriant : à bas 
l'Italie! mort aux lUlsesisl I -

rtatten Ji«btt«nt fa rtlle tTerlms d U 
aas et oére Je sspt oBlaaU » « I • J i a i f l 
dans la me . 11 a'est réfugié dans u mai 

partajoiiétre, Il est atort ssssiyi*, sstîMe 

L'éniolion est profonde dans" la t i l ^ 

laTS>a|ln*e>atait imtmuntante è réfUiner 

retrésoture. 

Oreoo»le,'M)iil«.'- VU»*'»1 a^sf'1 

brr le Tir» consur-Ttalten penr M ^ * 
les .xetrsse. 

L-s manH.'etallwis fin laaaei, i 
ont ne>s*«tes tonre Heures satr 
p%!et place, el earraf.jsn'i. 

0 4 1 a+^« lee aeors B« 
wt -Jn'irr a« eestMét. t 
i .u'» e l^easse t ï in 'n»»- , _ 

U< bandes de m»nlf..t«irte iM l»»»*lt»»t 

tenir l'flrdrr 
Pend» • 

r'o a ftn.ll 
| l r » : t v 9 M o u , 
i s daiarcVlV» 

i .oe . lr . rjui oui S ' t a ï a w t f . s 

""tleur» mob-uare . __ 
(tue l ' a i on a Iroive sois des déco abru 

r«tasn-t un cadavre dont V deot t« n'a p i ( R 

rr.'t'^riiïfitir du œ}ire r!e tfV«a, 
Le Mitfe de r>od è ent^e'ralre' e^iTir'l»^ 

O n «taifW-iit*, ao». rr*ef«t tk > » t . . 
•aaa,>a aent l*M>wi*a< > raM«a»»M»J» 
ille t dea te ei edieut d',ooeaiiaet < > > • > 

• i 
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tmjuèrs'BtSÀ'smii',-« 

m rtonM», wtWit". 
(jreuobla, i l ianav. -r - Des 
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